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                     – Cher papa, chère maman, je suis né à Gondenans-les-Moulins, j’ai grandi à Gondenans-les-Moulins, et maintenant je m’ennuie à Gondenans-les-Moulins. J’en ai marre des ânes et des charrettes de foin. J’ai besoin de voir du pays. Je m’en vais à Paris.

					             Les parents de Martin sont tellement ébahis par les paroles de leur fils, que leurs sourcils sautent au plafond :

					             – Par la barbe du roi ! s’écrie son père. Es-tu devenu fou ? Paris est au moins à trente jours de marche ! La route est pleine de brigands. Et qu’est-ce que tu vas faire là-bas ?

					             – Je ne sais pas, répond Martin. Mais on dit qu’à Paris les gens ont la belle vie. Ils roulent dans des carrosses. Ils changent de chemise au moins une fois par mois. Et ils passent leur temps à des terrasses de café.

					             – Des terrasses de quoi ?

					             – Terrasses de café, papa. Ce sont des endroits qu’ils ont inventés là-bas. Les gens y vont pour boire et bavarder. Et on peut y rencontrer des filles plus belles que des princesses.

					             – Mais enfin, mon petit Martin, soupire la mère, tu rêves ! La belle vie à Paris c’est pour les riches ! Et nous, on n’a même pas trois sous à te donner.

					             – T’inquiète pas, maman, des sous j’en trouverai ! Tu connais le proverbe : « la fortune sourit aux garçons dégourdis ». Et moi, je suis très dégourdi ! C’est même toi qui me l’as dit.

					             Bon allez, hop ! Suffit les parlottes ! Martin remplit un baluchon avec des biscuits, enfile ses sabots et s’en va sur les routes de France. Puisque le voyage sera long, il invente une chanson :

					              

					             C’est moi le p’tit Martin de Gondenans-
les-Moulins

					             Je m’en vais à Paris pour mener la belle
 vie

					             La fortune sourit aux garçons dégourdis
 et dégourdi je le suis, ma mère me l’a
 toujours dit !
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					             Seulement, marcher donne faim et les biscuits sont vite avalés. Après trois jours de route, notre vaillant gaillard a les pieds en feu et l’estomac qui hurle. Il aperçoit un moulin. À la porte de ce moulin, une jeune fille, assise sur un banc, épluche des pommes de terre.

					             « Je ne pouvais pas rêver mieux ! » se dit Martin.

					             Il s’avance avec un beau sourire, en se donnant des airs de prince charmant :

					             – Bonjour mignonne, belle journée, n’est-ce pas ?

					             À cet instant il se rend compte que les yeux de la mignonne sont remplis de larmes. Ouille, la gaffe ! Il bafouille :

					             – Euh… je euh… qu’est-ce qui ne va pas, mademoiselle ?

					             Elle répond d’une voix triste que son moulin est cassé. Plus moyen de le faire tourner. Et elle ajoute :

					             – Quand mon père était là, il savait le réparer. Mais il est mort l’année dernière juste après ma mère. Je suis toute seule maintenant, et je ne sais plus quoi faire.

					             – Pour tes parents je suis vraiment désolé, lui dit Martin. Pour le moulin, je peux t’aider. Je sais bricoler.

					             – C’est gentil, répond-elle en étouffant des sanglots, mais je n’ai pas de quoi te payer.

					             – C’est pas grave, mignonne. Un repas chaud me suffira. De toute façon, je n’ai pas besoin d’argent, je vais bientôt faire fortune !

					             Il enlève sa chemise et allez hop ! Il démonte, il bricole, il remonte. Ça ne marche pas : il redémonte, il rebricole et reremonte. Il recommence autant de fois qu’il le faut. La jeune fille admire sa persévérance. Et du coin de l’œil, elle admire aussi ses beaux abdominaux. À la tombée de la nuit, Martin est à bout de forces, mais content : le moulin tourne si bien qu’on croirait qu’il va s’envoler. La mignonne saute de joie :

					             – Martin, tu es mon héros ! s’écrie-t-elle.

					             Elle va chercher du vin à la cave, et pose sur la table un gratin de pommes de terre. Ils dînent tous les deux, les yeux dans les yeux, à la lumière d’une bougie. Martin raconte des blagues. La mignonne chante des chansons. Elle dit qu’elle a envie de danser. Danser ? Comment ça, danser ? Martin est raide comme un manche à balai. Heureusement, cette fille-là connaît des chatouilles magiques ! Magiques au point que Martin se retrouve à danser sur la tête. Quelle nuit, mes amis ! 
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                  Toute en rires, chansons et galipettes du plancher au plafond. Hélas, même les meilleures choses ont une fin. Quand le jour se lève, Martin murmure :

					             – Il est temps que je reprenne la route.

					             La mignonne lui prend la main :

					             – Tu peux rester Martin, si tu veux. On est bien tous les deux.

					             – C’est vrai qu’on est bien tous les deux, mignonne. Seulement moi, j’ai des projets. Je m’en vais à Paris faire fortune et mener la belle vie.

					             Elle n’insiste pas :

					             – Tu as raison, Martin, c’est bien de poursuivre ses rêves. Pour que tu ne m’oublies pas trop vite, j’aimerais t’offrir trois petits trésors. Ferme les yeux, je les mets dans ton baluchon. Attends d’être loin pour regarder ce que c’est, sinon tu vas te moquer de moi. Ce sont des bricoles sans valeur, mais qui portent bonheur. Et maintenant va-t’en vite avant que je pleure.

					             Un baiser d’adieu et Martin s’en va.

					              

					             C’est moi le p’tit Martin de Gondenans-
les-Moulins

					             Je m’en vais à Paris pour mener la belle
 vie

					             La fortune sourit aux garçons dégourdis
 et dégourdi je le suis, ma mère me l’a
 toujours dit !
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                     En chemin il ouvre son baluchon. Qu’a-t-elle mis là-dedans ? Une vieille ceinture très moche. Bof. Drôle de cadeau. Quoi d’autre ? Une trompette toute rouillée. Mais que va-t-il faire de ces antiquités ? Quoi d’autre ? Une bourse. Ouvrons-la, on ne sait jamais. Dans la bourse il trouve un sou. Ah, enfin quelque chose d’intéressant ! Un sou c’est pas beaucoup, mais c’est mieux que pas de sou du tout. 
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                     Il range ce sou dans sa poche. Il s’apprête à refermer la bourse quand il voit un autre sou au fond. Tiens ? Il ne l’avait pas vu celui-là ! Hop, dans la poche. Il s’apprête de nouveau à refermer la bourse, quand il voit encore un sou.

					                – Nom d’un moulin ! s’écrie Martin. Je deviens zinzin ?

                  

				
					             Il sort ce sou, un autre apparaît ! Il sort ce sou, un autre apparaît ! Il sort ce sou, un autre apparaît ! Il renverse la bourse : des sous tombent en rafale les uns derrière les autres. Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! 
Des sous à l’infini ! C’est une bourse magique ! Magiiiiiiique ! Martin danse de joie ! Il chante à s’en casser la voix :

                  

					             – Bourse magiiiiiiiiiique ! J’ai une bourse magiiiiiiiiiique ! Je suis riiiiiiiiiiiiche !

                   

					             Or à ce moment d’intense bonheur, il traversait une forêt. Cette forêt était le repaire d’une bande de brigands. Ils faisaient la sieste. La chanson de Martin les réveille :

					             – Bourse magiiiiiiiiiique ! Je suis riiiiiiiiiiiiche !

					             Les brigands s’émerveillent :

					             – Quelle chanson formidaaaaaaaable !

					             Sans attendre, ils s’arment de leurs poignards et courent à la rencontre de ce chanteur génial. Un instant plus tard, Martin voit surgir devant lui une horde d’affreux lascars qui hurlent en chœur :

					             – La bourse ou la viiiiiiiiiiiiiiiiie !

					             Il n’en revient pas. Ça fait à peine cinq minutes qu’il est riche, et on veut déjà lui voler sa fortune. Ce monde est trop cruel !

					             – Pitié ! dit-il en tombant à genoux.

					             Les brigands ricanent de toutes leurs dents jaunes et noires :

					             – Ferme ta bouche et aboule ta bourse, l’artiste ! Sinon on t’ouvre le bide et on fait des guirlandes avec tes intestins.

					             Martin cherche désespérément une idée. La trompette dans le sac ? S’il souffle assez fort pour donner l’alarme, peut-être que des gens d’armes l’entendront. Il dit aux brigands :

					             – Messieurs, avant de nous énerver, écoutons un peu de musique.

					             Il attrape la trompette et souffle de toutes ses forces. Un son affreux et terriblement strident sort de l’instrument. Truuuuuuuuit
                      
                     ! Au même instant, à trois pas devant Martin, apparaît un chevalier ! Un chevalier en armure dorée. Coiffé d’un casque doré. Tenant à la main une énorme épée dorée. Ce chevalier doré, qui vient de surgir du néant, met un genou à terre devant Martin et lui dit :

					             – Majesté, montrez-moi l’ennemi !

					             Martin, ahuri mais ravi, montre les brigands du doigt :

					             – Lui, lui, lui, lui et lui !

					             D’un bond, le chevalier doré se redresse et fonce vers les brigands. Son épée tournoie dans les airs à la vitesse de l’éclair. Les brigands, se voyant déjà découpés en rondelles de saucisson, poussent des oh ! des ah ! des oh lala ! et détalent comme des lapins à travers bois.

					             Le chevalier doré se tourne alors vers Martin :

					             – Majesté, dois-je les poursuivre et les exterminer ?

					             – Non non, ce n’est pas la peine. Mais merci quand même !

					             – Dans ce cas, majesté, ma mission est-elle accomplie ?

					             – Euh… eh bien je crois que oui.

					             Sitôt ce « oui » prononcé, le chevalier doré disparaît. Martin, stupéfait, contemple sa trompette rouillée. Jamais il n’a autant 
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                  aimé la musique. Il ne peut résister à l’envie d’en jouer encore. Truuuuuuuuit
                      
                     ! Et boum, revoilà le chevalier doré :

					             – Majesté, montrez-moi l’ennemi !

					             – Euh… y en a plus.

					             – Ma mission est-elle accomplie ?

					             – Oui oui.

					             Et zoup, le chevalier redisparaît. Martin se dit qu’il vaut mieux arrêter de le déranger pour rien. On ne sait jamais, ça 
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                  pourrait l’agacer. Alors il reprend sa route en chantant le plus fort possible :

					             – Bourse magiiiiiiiiiique ! Je suis riiiiiiiiche ! Très très très riiiiiiiiiiche !

					             Le résultat, c’est que toutes les cinq minutes, des bandits armés jusqu’aux dents surgissent de derrière les arbres en poussant des cris terrifiants. Martin les accueille d’un grand sourire :

					             – Un peu de musique ?

					             À chaque coup de trompette, le chevalier réapparaît avec sa gigantesque épée :

					             – Majesté, montrez-moi l’ennemi !

					             Et les brigands s’enfuient en faisant pipi dans leur pantalon. Martin se roule par terre de rire. Au bout d’un moment il sort de la forêt. Plus de brigands à se mettre sous la dent, dommage. Alors, une idée lui chatouille la cervelle :

					             – La bourse est magique, la trompette est magique, pourquoi la ceinture ne serait-elle pas magique ?

					             Il sort la ceinture du sac et la noue autour de sa taille. D’une voix solennelle, il s’exclame :

					             – Abracadabra !

					             Rien ne se passe. Il essaye une autre formule :

					             – Ceinture, fais ta magie !

					             Rien non plus.

					             – Ceinture, fais ce que tu sais faire !

					             Toujours rien.

					             – Ceinture, fais-moi voler dans les airs !

					             Rien du tout.

					             – Ceinture, je suis fatigué, donne-moi un cheval ! Non ? Bon d’accord, donne-moi un âne. Non plus ? Oh, j’en ai marre ! Ceinture, emmène-moi à Paris !

					             À peine a-t-il prononcé ces mots que flaaaaaash
                      
                     ! Un immense éclair blanc l’aveugle et soudain le monde entier
disparaît. Même Martin disparaît. Il ne se voit plus lui-même. C’est très amusant, mais quand même un peu angoissant. Heureusement, son passage dans le trou blanc troublant du néant cosmique ne dure que l’éternité d’un instant.

					             
                     Flaaaaash boum
                      
                     ! Revoilà ses pieds ! Revoilà ses mains ! Puis ses bras, ses jambes, tout son corps, et le monde autour de lui. Seulement, ce n’est plus du tout le même monde.

					             Auparavant il se promenait seul sur un chemin de campagne, et voilà qu’il se retrouve sur une place de marché au milieu d’une foule d’hommes, de femmes, de chevaux et de charrettes qui circulent dans tous les sens. Les marchands crient avec un drôle d’accent. Il y en a un qui prétend que son poisson est le plus frais de tout Paris. De tout Paris ? Ça veut dire que… ?

					             Et Martin comprend enfin le pouvoir de la ceinture. Elle t’emmène où tu veux quand tu veux, il suffit de le lui demander ! Oh yeahhhhhhh !

                   

					             C’est moi le p’tit Martin de Gondenans-
les-Moulins

					             Me voilà à Paris pour mener la belle vie

					             La fortune m’a souri car je suis dégourdi

					             Même superdégourdi, ma mère l’avait bien dit !


               

            

         

      
   
      
         
            
               
                  
			                  
                        Partir à l’aventure les mains dans les poches, découvrir des objets magiques, se retrouver tout nu au bout du monde, ça n’existe que dans les histoires. C’est pour ça que François Vincent adore en raconter. Parce qu’imaginer une histoire c’est déjà la vivre. Alors François s’est amusé à suivre son héros sur les chemins de l’aventure sans quitter son canapé. Il a tout vu, tout entendu et il s’est bien amusé. Conteur et musicien, il raconte comme on chante, avec du rythme et de la jubilation.
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            Le Sultan Toufou
         

         François Vincent

         Les dattes du sultan Toufou sont dérobées la nuit… Une histoire à dormir debout et à se rouler par terre !
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            – Maître, regarde comme elles sont belles, tes dattes ! Comme elles brillent, tes dattes ! Comme elles sont grasses, tes dattes ! Il faudra les cueillir demain. Elles seront mûres à point ! Le sultan Toufou est tellement content que, pour la première fois de sa vie, il prend son jardinier par les mains et il danse avec lui en chantant : « Demain, les dattes ! Demain, les dattes ! Demain, les dattes de mon dattier ! » Puis il retourne vers le palais. En chemin, il rencontre le Premier ministre. Il lui dit : – Va vite faire un communiqué officiel : demain, les dattes de mon dattier ! Sur les marches du palais, il y a le chat du sultan qui fait la sieste : – Coucou, minet, écoute la nouvelle : demain, les dattes de mon dattier ! Le sultan passe la porte du palais et, brusquement, s’arrête de chanter : une idée vient d’entrer dans sa tête. Une idée qui lui dit : « Sultan, imagine que cette nuit des voleurs pénètrent dans ton jardin et volent tes dattes. »

		
	        

      
   
      
	
	        
            Les romans Didier Jeunesse
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		       Mondes imaginaires, chroniques du quotidien,
 humour, aventure. Une grande variété de genres,
 portée par de nouvelles plumes acérées
 et tout en émotions

      
   
      
		
	
	        
            Le Coeur en braille (version abrégée)
         

		       Pascal Ruter

		
	        Une histoire aussi savoureuse qu’un loukoum.
Une nouvelle version du grand classique de Pascal Ruter pour les plus
jeunes lecteurs.
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		          La mère de Marie a fait un aller- retour jusqu’à la cuisine.
– Vous faites de la musique, vous aussi, peut- être ? m’a demandé son père.
– Pas du tout, monsieur. J’ai jamais fait la différence entre une symphonie et un accident de voiture. Marie est intervenue : 
– Victor dit ça, mais en fait […] c’est un très bon mélomane qui sait parfaitement écouter et qui juge
avec beaucoup de sensibilité. J’ai rougi à mort. Au moins j’avais appris un mot. Jusque- là je croyais qu’un mélomane, c’était un grain de beauté. Rien que pour ça je n’avais pas perdu ma journée.
– Vous savez que notre fille, à la fin de l’année, va passer un concours pour entrer dans une école de musique très réputée ? Marie a souri à son père et a planté ensuite ses yeux dans les miens, c’était comme une alliance dans le secret que nous partagions.

	        

      
   
      
		       La série La famille Cerise

		       Pascal Ruter

		       Une série doucement loufoque, pleine d’aventures et de tendresse. À partir de 8 ans.

		       	– Un défi ! dit Max. Les vacances commencent fort ! Les enfants bouillaient d’impatience. Ils se voyaient déjà franchissant en tête la ligne d’arrivée, sous les applaudissements de la foule. Voilà qui allait lui rabattre son caquet, à cette prétentieuse d’Angèle !
 – On va la déchirer ! dit Zouille.
 – La massacrer ! hurla Max.
 – Quand est- ce qu’on commence l’entraînement ? demanda Yoyo. Je sors mon chronomètre !
 – Dès demain ! s’enthousiasma Max. Pas de temps à perdre !
 – D’accord, dit Zouille, on vient vous chercher quand on est prêtes. Et on se fait un plan d’entraînement d’enfer. L’attention de Max fut soudain attirée par Papillon. Assis sur la bordure du trottoir, il semblait perdu dans de sombres pensées.
 – Eh ben ! dit Max, qu’est- ce qui t’arrive ? – Ze me demande un kruc.
 – Ah bon ! et lequel ?
 – Ze me demande si un pou, ça fait caca. Max frappa du pied.
 – J’en ai marre ! T’habites vraiment à Caca City, toi !
 – Z’habite pas à Caca City, ze me renseigne. Parce qui si les poux font caca sur nos têtes… 
Zouille et Yoyo ne purent s’empêcher de rire.
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                                 Gare au canard !
                                 
Tome 1
                           

						                  
						
						                  	
							                    
                              
                                 La Course des Guignols
                                 
Tome 2
                           

						                  
		                      	
							                    
                              
                                 L’Effet champignon
                                 
Tome 3
                           

						                  
		                      	
							                    
                              
                                 La Grotte mystérieuse
                                 
Tome 4
                           

						                  
						               


				              
			            

            

         

      
   
      
         
            Ali Blabla
         

		       Emmanuel Trédez

	        Au pays de Shéhérazade et d’Aladin, une aventure désopilante aux
mille et une péripéties !
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            […] Farid lui annonça qu’il avait repéré une échoppe à proximité du Grand Bazar. Dès qu’Ali eut terminé son travail, ils y retournèrent ensemble.
 – Ça alors, une échoppe troglodyte !
– Trop quoi ? demanda Farid. Trop humide peut-être ? 
– Mais non, troglodyte : elle est creusée dans un rocher ! Humide ou pas, Ali tomba tout de suite sous le charme. 
– J’y serai très bien. Je l’appellerai « La Caverne ». Ou plutôt « La Caverne d’Ali Baba » ! Cependant, Farid lui fit remarquer que dans le quartier, tout le monde l’appelait désormais Ali Blabla, à cause de son bagou. 
– Blabla ? Je parle tant que ça, Farid ? 
– Ce n’est pas moi qui le dis ! Ali baptisa donc l’échoppe La Caverne d’Ali Blabla.

         

      
   
      
		       
            Le Pèse-claques
         

		       Mathilde Lossel

	        Imaginez une machine capable de révéler vos bêtises au grand
jour… Pour Tabatha, il n’en est pas question ! Tous les moyens sont
bons pour éviter son plus grand cauchemar : le Pèse-claques !
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            – Moi, M. Kam’lott, cria-t-il, j’ai fabriqué la machine… que voici ! 
Rouge d’excitation, il tendit les bras vers le mécanisme posé à côté de lui sur la scène. Quelques spectateurs applaudirent. Les autres retinrent leur souffle, impressionnés par le grand monsieur en costume. 
– Cette machine, construite de mes propres pieds… euh… de mes propres mains… est capable de peser scien-ti-fi-que-ment les bêtises commises par vos enfants pendant la semaine ! 
Un murmure ébahi monta des gradins. Ce monsieur… Calotte… – ou était-ce Carotte ? – enfin, cet homme-là leur présentait une invention révolutionnaire ! 
M. Kam’lott poursuivit :
 – En fonction du poids des bêtises, la machine distribue aux garnements… c’est-à-dire aux… enfants… la juste punition scien-ti-fique qu’ils méritent ! En entendant le mot « punition », les parents s’enthousiasmèrent.


         

      
   
      
         
            Hugo aime Jo(séphine)
         


		       Sophie Dieuaide
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		          Pour Hugo, c’est simple : les filles, c’est nul. Il ne se prive d’ailleurs pas de le crier sur tous les toits. Mais lorsque Joséphine fait une entrée remarquée au collège, le voilà tout chamboulé. Aidé de Clarisse, grande soeur et love coach hors pair, Hugo va vite s’apercevoir que l’imprévisible lui est tombé dessus : il est amoureux ! Et comme dirait son copain Samuel : « Mon pote, c’est le début des embrouilles... »

         

         

          

          

		       Il n’y a pas de quoi paniquer. Je ne dois pas être le seul garçon au monde à être tombé amoureux. Même si c’est vrai que le mot tomber peut faire peur.

         [image: ]
         Peut-être que oui, depuis que je suis amoureux, parfois, j’ai un peu dégringolé d’amour. Mais tous les autres jours, je me suis senti mieux. Je suis moins timide, j’ose faire des choses que je n’osais pas, je mets tous les matins du gel et je dis beaucoup moins de trucs débiles sur les filles (sauf certaines qui le méritent).

         Il paraît que les Chinois ne disent pas tomber amoureux, mais : ài shàng. Je traduis parce que tout le monde ne parle pas le chinois. Ài shàng, ça veut dire monter amoureux.

         [image: ]
         C’est ça ! Je suis amoureux comme un Chinois. Pourtant, moi, Hugo Sécadès, que je tombe amoureux ou que je ài shàng d’une fille, ce n’était pas gagné.
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Le Pese-claques
Mathilde Lossel

Imaginez une machine capable de révéler vos bétises au grand
jour... Pour Tabatha, il n’en est pas question ! Tous les moyens sont
bons pour éviter son plus grand cauchemar: le Pése-claques!

~ Moi, M. Kam'lott, cria-t-il, j'ai fabriqué la machine...
quevoici!

Rouge d'excitation, il tendit les bras vers le mécanisme
posé a coté de lui surla scéne.

Quelques spectateurs applaudirent. Les autres retinrent
leur souffle, impressionnés par le grand monsieur en
costume.

~ Cette machine, construite de mes propres pieds...
euh... de mes propres mains... est capable de peser
scien-ti-fi-que-ment les bétises commises par vos
enfants pendant la semaine !

Un murmure ébahi monta des gradins. Ce monsieur... Calotte... —ou était-ce
Carotte? — enfin, cet homme-la leur présentait une invention révolution-
naire!

M. Kam'lott poursuivit :

~ En fonction du poids des bétises, la machine distribue aux garnements...
clest-a-dire qux... enfants... la juste punition scien-ti-fique qu’ils méritent !
En entendant le mot « punition », les parents senthousiasmérent.
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Les romans Didier Jeunesse

Mondes imaginaires, chroniques du quotidien,
humour, aventure. Une grande variété de genres,
portée par de nouvelles plumes acérées

et tout en émotions.
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Illustrations d’ Olivier Pelletier

Didier Jeunesse
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Hugo aime Jo(séphine)

Sophie Dieuaide

Pour Hugo, c’est simple: les filles, c’est nul.
Il ne se prive d’ailleurs pas de le crier sur
tous les toits. Mais lorsque Joséphine fait
une entrée remarquée au collége, le voila
tout chamboulé. Aidé de Clarisse, grande
sceur et love coach hors pair, Hugo va vite
s'apercevoir que I'imprévisible lui est tombé
dessus: il estamoureux ! Et comme dirait son
copain Samuel: « Mon pote, c’est le début des
embrouilles...»

Iin’y a pas de quoi paniquer. Je ne dois pas étre le seul gar¢on au monde a étre
tombé amoureux. Méme si c'est vrai que le mot tomber peut faire peur.

Tomber comme chufer, saffaler, frébucher, Seffondrer, satatire,
vaciller, dégringoler... =

Peut-étre que oui, depuis que je suis amoureux, parfois, j'ai un peu dégringolé
d’amour. Mais tous les autres jours, je me suis senti mieux. Je suis moins timide,
J'ose faire des choses que je n'osais pas, je mets tous les matins du gel et je dis
beaucoup moins de trucs débiles sur les filles (sauf certaines qui le méritent).

Tl parait que les Chinois ne disent pas tomber amoureux, mais : ai shang. Je
traduis parce que tout le monde ne parle pas le chinois. Ai shang, ¢aveut dire
monter amoureux.

~ Monter comme sélever, se hisser, escalader, gravir, grandir.

Clest ¢a! Je suis amoureux comme un Chinois. Pourtant, moi, Hugo Sécades,
que je tombe amoureux ou que je ai shang d’une fille, ce n'était pas gagné.





OEBPS/Images/cover.jpg
Francois Vincent







OEBPS/Text/toc.xhtml

      
         
            Table of Contents


            
               		
                  Couverture
               


               		
                  Page de titre
               


               		
                  Page de copyright
               


               		
                  Table des matières
               


               		
                  Chapitre 1
               


               		
                  Chapitre 2
               


               		
                  Biographie de François Vincent
               


               		
                  Du même auteur, chez Didier Jeunesse
               


               		
                  Les romans Didier Jeunesse
               


            


         
         
		          Landmarks


			         
				           		
                  Cover
               


			            		
                  Début de la lecture
               


            


		       
      
   

OEBPS/Images/SultanToufou_promo.png
Le Sultan Toufou

Francois Vincent

Les dattes du sultan Toufou sont dérobées la nuit... Une histoire
adormir debout et a se rouler par terre !

— Maitre, regarde comme elles sont belles, tes dattes !
Comme elles brillent, tes dattes! Comme elles sont
grasses, tes dattes! Il faudra les cueillir demain. Elles
seront miires a point !

Le sultan Toufou est tellement content que, pour la
premiére fois de sa vie, il prend son jardinier par les
mains et il danse avec lui en chantant :

«Demain, les dattes! Demain, les dattes! Demain,
les dattes de mon dattier !»

Puisilretournevers le palais. En chemin, il rencontre
le Premier ministre. Il lui dit :

~ Vavite faire un communiqué officiel : demain, les dattes de mon dattier!
Sur les marches du palais, il y a le chat du sultan qui fait la sieste :

~ Goucou, minet, écoute la nouvelle: demain, les dattes de mon dattier!

Le sultan passe la porte du palais et, brusquement, sarréte de chanter: une
idée vient dentrer dans sa téte. Une idée quilui dit : « Sultan, imagine que cette
nuit des voleurs pénétrent dans ton jardin et volent tes dattes. »
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Le Cceur en braille (version abrégée)
Pascal Ruter

Une histoire aussi savoureuse qu'un loukoum.
Une nouvelle version du grand classique de Pascal Ruter pour les plus
jeunes lecteurs.

La mére de Marie a fait un aller-retour jusqua la
D ‘f cuisine.
er l)[a“"‘) ~ Vous faites de la musique, vous aussi, peut-étre?
o m’'a demandé son pere.

\ - Pas du tout, monsieur. J'ai jamais fait la différence
entre une symphonie et un accident de voiture.
Marie est intervenue :
~ Victor dit ¢a, mais en fait [...] cest un tres bon
mélomane qui sait parfaitement écouter et qui juge
avec beaucoup de sensibilité.

Jai rougi @ mort. Au moins javais appris un mot.
Jusque-la je croyais qu'un mélomane, c’était un grain de beauté. Rien que
pour ¢a je n'avais pas perdu ma journée.

~ Vous savez que notre fille, a la fin de I'année, va passer un concours pour

entrer dans une école de musique trés réputée ?
Marie a souri a son peére et a planté ensuite ses yeux dans les miens, c'était
comme une alliance dans le secret que nous partagions.
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Ali Blabla
Emmanuel Trédez

Au pays de Shéhérazade et d’Aladin, une aventure désopilante aux
mille et une péripéties!

Farid lui annonga qu'il avait repéré une échoppe
a proximité du Grand Bazar. Dés quAli eut terminé
son travail, ils y retournérent ensemble.

~ Qa alors, une échoppe troglodyte!

~ Trop quoi ?demanda Farid. Trop humide peut-étre?
— Mais non, troglodyte: elle est creusée dans un
rocher!

Humide ou pas, Ali tomba tout de suite sous le
charme.

~ J'y serai trés bien. Je I'appellerai « La Caverne».
Ou plutét «La Caverne d’Ali Baba » !

Cependant, Farid lui fit remarquer que dans le quartier, tout le monde I'ap-
pelait désormais Ali Blabla, a cause de son bagou.

~ Blabla? Je parle tant que ¢a, Farid ?

~ Cenlest pas moi qui le dis!

Ali baptisa donc I'échoppe La Caverne dAli Blabla.
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La série La famille Cerise
Pascal Ruter

Une série doucement loufoque, pleine d’aventures et de tendresse.
Apartir de 8 ans.

— Un défi! dit Max. Les vacances commencent fort !

Les enfants bouillaient d’impatience. Ils se voyaient déja franchissant en téte
la ligne darrivée, sous les applaudissements de la foule. Voila qui allait lui
rabattre son caquet, a cette prétentieuse dAngéle!

~ Onva la déchirer! dit Zouille.

~ Lamassacrer! hurla Max.

~ Quand est-ce qu'on commence l'entrainement ? demanda Yoyo. Je sors mon
chronométre!

— Dés demain ! s'enthousiasma Max. Pas de temps a perdre!

- D'accord, dit Zouille, on vient vous chercher quand on est prétes. Et on se fait
un plan d'entrainement d'enfer.

Lattention de Max fut soudain attirée par Papillon. Assis sur la bordure du
trottoir, il semblait perdu dans de sombres pensées.

— Ehben! dit Max, qu'est-ce quit'arrive ?

~ Ze me demande un kruc.

— Ahbon! et lequel ?

~ Ze me demande si un pou, ¢a fait caca.

Max frappa du pied.

— J'en ai marre! T’habites vraiment a Caca City, toi!

~ Z’habite pas a Caca City, ze me renseigne. Parce quissi les poux font caca sur
nos tétes...

Zouille et Yoyo ne purent sempécher de rire.

Careaucanard!  LaCourse des Guignols  LEffet champignon  La Grotte mystérieuse
Tome 1 Tome 2 Tome 3 Tome 4
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~Monter comme s'élever, se hisser, escalader; gravir, grandir.
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